ENTRE LA FÊTE, LE RITE ET LE SILENCE… NOUS CHOISISSONS LA LUTTE!

Le 23 et 24 février 2008, nous étions plus de 400 féministes et lesbiennes à Rome pour continuer le parcours national commencé par la manifestation du 24 novembre contre la violence masculine sur les femmes. Deux jours où nos désirs, nos différences, nos idées et nos élaborations politiques se sont rencontrés pour donner un sens à l’affirmation de notre autodétermination.

Nous avons discuté ensemble des stratégies de résistance et de transformation du monde où nous vivons et des pratiques que nous avons l’intention d’adopter pour stopper la violence masculine qui se manifeste sous différentes formes : en famille, de la part des institutions et des lois qui exproprient et contrôlent nos corps, du système économique qui précarise nos vies, de la culture et de la formation qui nous éduquent à la passivité et à la subalternité, de l’hétérosystème qui contraint nos désirs et nos relations à l’intérieur du modèle unique de l’hétérosexualité.

Nous avons discuté d’espace public, de sa présumée neutralité et de la nécessité de nous réapproprier de tous les espaces par notre pratique collective et autodéterminée.

Nous avons parlé de l’accès et de la réappropriation de la part des femmes de la technologie et des moyens de communication, à travers l’utilisation de free-softwares.

Nous avons parlé de racisme, en cherchant à partir de soi pour explorer la complexité du rapport avec l’autre, en étant conscientes de nos privilèges, en soulignant que nous ne pouvons pas nous dire autodéterminées si les droits que nous revendiquons et estimons le minimum pour notre vie ne sont pas garantis à toutes, et donc aussi aux femmes migrantes.

Le mouvement féministe et lesbien a exprimé la nécessité de se retrouver à d’autres occasions d’échange et de discussion, et de continuer le parcours commun en faisant vivre nos élaborations lors des prochains rendez-vous :

•    rassemblement le 4 mars devant le tribunal de Bologne pour un procès pour viol ;

•    rassemblement le 5 mars devant la Court de Cassation de Rome en solidarité avec les femmes qui ont dénoncé un médecin anesthésiste pour viol ;

•    rassemblement le 1 mars à Pérouse devant le tribunal où se tiendra l’audience préliminaire pour le meurtre de Barbara Ciciono par son mari.

•    une manifestation nationale en mai dans une ville du sud contre la violence masculine dans ses diverses formes ;

•    deux journées de discussion nationale, peut-être en juin ;

•    une campagne nationale pour l’autodétermination et la liberté des femmes et des lesbiennes articulée à travers les propositions discutées par les différents groupes thématiques. L’assemblée a accueilli la campagne « Objectons les objecteurs » qui sera articulée selon les choix des groupes locaux.

•    un 8 mars auto-organisé par les féministes et les lesbiennes au niveau territorial qui relance la lutte pour l’autodétermination en manifestant avec la banderole commune : « Entre la fête, le rite et le silence, nous choisissons la lutte ! ».

Nous exprimons un non fort et clair à l’instrumentalisation à but électoral du 8 mars de la part des syndicats CGIL, CISL et UIL, organisations qui soutiennent des politiques familistes et de contrôle sur les corps et à qui nous ne voulons pas déléguer l’expression de notre pensée et nos pratiques politiques.
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